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lri * Lute ent m i ttri <ltcur re Jacqnes-Cartier A cha ue henre on entendait co r;r ce cri sur
M .t de l tqe. (uite et -l esc e Cru e udu t Ceu di t e

du Caad doi Aelmbb tFerhuid a iLversit.-lava ite atc-in cón- deux rivages e n inl , aide à vous . ut ie qi-vive ete pa-
Sit.îtttr. vil t yenda r'urxI. iwr a ne a.ux troilles retentinait d'échos en échos. Langueda;Iéarn, Guenne,

i tit m naîrraug. im les ieç, t oiit < - touS ces briaves e ants de tiere Mid rienihan:aient auteur des
tto mtit o . .leCw rU larlmeiede mune da ti;. ernq

isi.w :ratLuttar tique et des trt.-?.s. ome :. iîna feux de bivoac les pi els enfonces dans la nee mangeant leur
,c te~t annexstns tetu iai~tta -e minau . itu.mkaturM.- morceau de cheval fumé, buvant leur cidre aigi",Idihiait bles

*1 t" " "t"ti 'tt "'t"u dents les vert us de Pnenant fligot et du munii ionnirie Cadet.il ler n.-i î*iitilte tir Eit nwe.ttii;-ta t t lrn temm uu::n i c s vrervtu let . .ts
ceur.~.P(e erole et vaci.-Corce de tstitutor e Nor- Que de jeux de mois sur la friponne, Ciee huutéle maion de

le iM - I de Inai irrrtem tii inpetcr îur r, an&sS ci reccl ou les agits faisaient entrer chaque jour par un souterrain
Vil. Nuie]-tete nevue tiUi-.-Nt m lio t? Stti'tti r ut dértbaient d lesattior l'uiquletimtu ,,it lcl - I itie,-ihdIetin & t iientces-De tout ce qu's d n ans llaga5s royaux pour lu reven-

tOmt:t: itnn titdt a îi s i ttt aninuraux die le leademain au roi Oh si les échos de ce buis pouvmet
x,intem et !are et .tatlir detuveaux.- tet at telaca k. redire tout ce qu'ils ont entendu ! Mais non pas un mot, pas un

e sl'iae au toenvet Ot. flpoeinewu ancuac:c
so,-rien, rien. Partout le silence de la mort. De ces mtreides

- bataillons, de ces dignes aïeux des martyrs de la érézitta, que
restei-t-il ? Le peu que l'histoire a conservé lorsque Phistoiru a été

Ti r T T E R A T -U 1 - reconiaissante et juste. La bataille du 2S avril 17 (Ï0, qui fut si
brillante pour nos armes, aurait été décisive, c'est-adite qu-elle
noirs attrait rendu avec la citadelle le Québec la posstession de tout

Notes (Ii'îîu ioy.1pre 4111'h . (l Il» (ml 1-1-u11 rle Canada, eans un incident qui divulgua notre marche à 'ennemi.
Nnrétait à lpoque de la débâtle duiSaint-Laurent ; un chaland

<t bc-c renpli d'artilleurs heurta si rudeînent un glaçon ftottant qu'un
(Suite et fin.) canonnier tomba dessus et fut emporté dans le cours <itd fleuvo

Parveils une fois encore sur le plateau descaps, nous avois ira- bientôt le froid le saisit et il perdit comiaissantce. C'ect dans ect
veraé tie grande et belle sucrerie. Les liates futaies laissent dles état qu'il passait devant Québec lorsqu'il fut riperçu et oit envoya
chairinres oùt la neige s'amnucelle et où elle Produit tdes efftis un bateait - sa rencontre. Rapporté dans la ville, il I ut aux solii
bizarre. * Des arbtres coupé par la hache ou brisés par le vent qui lui furent donnés de reprendre ses sens ; se crevant entouré de
Peuplent cette froide solitude de f:ntómies silencietix tieveloppés Français, il révéla la marche de Parmée et mourut ausitot. LO
lantleurs linceils. Je remarqtai titi érable couché horizontalement général Murray averti évita une urprise, il marcha le kitdemam

sur u itgroupe de cèdres verts; la neige v avait trouvé uit point au-devant de l'ennemi ; tuais il fut batti et n'eut que le tenpls de
d 'ap pui et, crt dv ut li hi aittt 'ci bas tne iigeil intclinée, elle avait se rejeter dans la place, qui faillit étre prise. On Cite nite mîu uasoi
tiné itiun pont aérien. Il est initposniblhi le traverser sans recteillo. près d'iun moulin pun ntos grenadiers fomèrent t la baïonnetie et

motiue fotf reêinplie de ces décorations sépulerales ou plutôt d'où les liilanters furent délogés plusieurs fois. De part et
toute plein le espectres debout ot agonoi illés sur leurs sépulcres t'iatitre on y fit des prodiges de valeut r, mais il fallut atiqueer la
eitr'ouveri; : ce n'est pas Phiver, e est la mort que l'oni croit voir ville le Qtébec avec des moyens <le siége insuflisaitts, et dls lors
de toits côtés. il devint certain qu'elle serait ait premier qui recevrait dt secours

La riviére Jacques-Caitier ne tolls était pas inconnue, nours l'a- par tier. Tois les yeux étaient fixés sur le Saint-Laurent ; par
vions paséeu en allant au lac Saint-JosephI, et nous n'avions onîblié malheur, la preinière flotte qui arriva fut une flotte anglaise elle
ni la rapidité le soi cours, Ii lescarpegnet <le ses borde, ni la tdélivra la garnison bloquée et menaça les dlertires dle learmé
végétition quxiriite gti l'environne. - lusieurs plêc.eries (le française, qu'elle obligea ;i leverle siége et finalement å battre en
iattumons y étaient Cn grand relomt autrefois ; oit les a laissé tomber, retraite. Avaiços, avançons le passé a déposé, ici trop de soi-
je tc sais Pourquoi. Son embouchure lans le Saint-Laurent a cela venirs de deuil.
le reinargnable que la rive droite se relève eit talus ou parapet et Vers quatre heures, nous atteignîons le relais dIs0.cure ; lés
forme une redoute iattrelle. eVoilh Pourquoi, après la hitale ba- cheinits les plus pittoresques étant les Plus accidentés sont neces-
taille livrée le 13 septenbrt 115t sur les plaines d'Abrahan, le saireinent les plus difhieiles et par suite les Plus longs u parcoirir.
chevalier de Lévis y rallia l'arméo et s'y retrancha c'est à pani- Ce raisonnemet est d'une iaïveté telle qu je crois P'avoir volé
bre du cette forêt vénérable qu'il médita la glorieïse revanche prise aux lcaux qui viennent dle noiis mneter les nalheureixt ils
le 'ZL9 avril 1 60, attiquîe hardie, retour hîéroï(qîe, dernier adieu des ont bient gagnté l'avoine qu'ils >n'auront Peut-être pas. La posto
Français i la victoire dans eut Cantla qu'ils avaient décotivert, sti ivante est muotms rude, dit-on, mais elle a Plus de si\ liees ; on1
conquis et colotni.é. loi, sur cette rampe unit os glisson iaiite- relaie é lagrihe Lorette n 'ipliorte, ious sommes déternuniis i
îîant se tenaient les v es ; droite t à gauche, dlats le ubois, Pou.sser ci avant. La temptiératture est douce, et le froid petit re-
étaient les tentes di canip; îes sentinlles avanes s veillaient sur rendre demain avec une ittensité qui nous arrête, Tour accélérer
otoîtes lui poinites des rochers qui avaricent sur le Saiint-Laurent ou le changeinent desi chevaux, uiois ic quittons pas nmeln notro


